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Énoncés clés pour la conférence internationale sinophone de 2026

Job révèle que la Bible de soixante-six livres vise une seule chose : 
que Dieu en Christ et par l’Esprit se dispense en nous pour être notre vie, 

notre nature et notre tout, afin que nous vivions Christ et exprimions Christ. 
Cela devrait être le principe qui gouverne notre vie

Noé crut en Dieu, marcha avec Dieu, 
fut agréable à Dieu et eut la jouissance de tout ce que Dieu est

Le Christ corporatif comme la pierre et la montagne, 
le Marié avec Sa mariée, l’homme corporatif de Dieu avec le souffle de Dieu, 

écrasera et tuera Antichrist et ses armées 
par le souffle, l’épée, qui sort de Sa bouche

En Christ, Dieu a été constitué dans l’homme, 
l’homme a été constitué en Dieu, 

et Dieu et l’homme ont été mêlés ensemble pour être une seule entité 
qui s’appelle l’homme-Dieu



Plans des messages 
de la conférence internationale sinophone 

du 13 au 15 février 2026

SUJET GÉNÉRAL : 
NOÉ, DANIEL ET JOB : 

DES MODÈLES QUI VÉCURENT UNE VIE VICTORIEUSE 
SUR LA LIGNE DE LA VIE, AFIN D’ACCOMPLIR L’ÉCONOMIE DE DIEU

Message un

Vivre et œuvrer selon la vision de l’âge pour changer l’âge

Lecture biblique : Ez 14.14, 20 ; Gn 6.8 ; Mt 24.37-39 ; Dn 2.34-35 ; Jb 42.5-6

I.	 Noé, Daniel et Job sont des modèles qui révèlent comment nous pouvons 
mener une existence victorieuse sur la ligne de la vie afin d’accomplir l’éco-
nomie de Dieu ; il s’agit de vivre et d’œuvrer conformément à la vision de 
l’âge pour changer l’âge—Ez 14.14, 20 ; Gn 2.9 ; Ap 2.7 ; 22.1-2 ; Mt 24.37-39, 
45-51 ; Dn 2.34-35 ; Ac 26.19 ; 2 Tm 4.8.

II.	 Les vies de Noé, Daniel et Job révèlent le Dieu trinitaire qui se dispense, 
se forge, dans Son peuple élu et racheté afin d’accomplir Son économie 
éternelle. Toute la Bible a été écrite selon le principe directeur du Dieu 
trinitaire qui se dispense en nous afin que nous puissions L’expérimenter, 
nous réjouir de Lui et L’exprimer pour l’accomplissement de Son écono-
mie divine—cf.  1 Tm 1.3-4  ; Ep 3.2  ; 1 P 4.10  ; Ps 36.8-9  ; 2 Co 13.14  ; Ep 
3.16-19 :
A.	 Avec Noé, nous voyons Dieu le Père et Sa fidélité à garder Son alliance éter-

nelle (signifiée par l’arc-en-ciel), qui est Son économie éternelle afin de dispen-
ser le Christ tout-inclusif dans Ses élus comme la justice, la sainteté et la gloire, 
pour faire d’eux l’exposition sage de tout ce que Christ est—Gn 3.24 ; 9.8-17 ; 
Ez 1.26-28 ; 36.22-38 ; Mt 26.28 ; He 8.8-12 ; 1 Co 1.9, 24-30 ; 2.9-10 ; Ep 2.10 ; 
5.25-27 ; Ap 4.3 ; 21.18-20.

B.	 Avec Daniel, nous voyons que Christ le Fils est la centralité et l’universalité de 
l’avance de Dieu et que le but de l’économie éternelle de Dieu est d’obtenir le 
Christ corporatif, Christ avec Ses vainqueurs, comme la pierre qui pulvérise et 
Son instrument dispensatoire qui mettra fin à cet âge et deviendra une grande 
montagne qui remplira toute la terre, faisant de toute la terre le royaume de 
Dieu—Dn 2.31-45 ; 7.13-14 ; 10.4-9 ; Jl 3.11 ; Ap 12.1-2, 5, 11 ; 19.7-21.

C.	 Avec Job, nous voyons que Dieu l’Esprit mène ceux qui L’aiment à travers le 
processus de transformation, par le renouvellement du Saint-Esprit alors qu’ils 
voient Dieu, afin qu’ils gagnent Dieu et soient transformés par Lui pour mener 
à bien ce qui Lui tient à cœur, devenant ainsi Dieu en vie, en nature et en 
apparence, mais pas dans la Déité, pour l’expression corporative de Dieu, la 
gloire de Dieu—Jb 10.13 ; 42.5-6 ; Ep 3.9 ; Mt 5.8 ; 2 Co 3.16-18 ; Tt 3.5 ; 1 Co 
10.31 ; Ep 3.20-21 ; Ap 21.10-11.

III.	 « Mais Noé trouva grâce aux yeux de l’Éternel »—Gn 6.8 :
A.	 La vie et l’œuvre de Noé révèlent ce que la grâce peut faire pour les hommes 

déchus ; la grâce est le merveilleux Christ comme notre porteur de fardeau, qui 



fait tout en nous et pour nous pour notre réjouissance—v. 1-14 ; Mt 24.37-39 ; 
2 Co 12.7-9 :
1.	 La chair est la présence du diable, et la grâce est la présence de Dieu ; afin 

de faire face à la présence de Satan, nous avons besoin de la présence de 
Dieu—Gn 6.3, 8 ; Rm 7.17-21 ; He 4.16 ; 1 Co 15.10.

2.	 Le résultat de la grâce, c’est la justice ; par la puissance, la force et la vie 
de la grâce, nous pouvons être justes vis-à-vis de Dieu, des uns et des 
autres, et aussi de nous-mêmes—Rm 5.17, 21 ; 2 P 2.5.

B.	 Noé marcha avec Dieu et bâtit l’arche pour que l’économie divine s’accom-
plisse—Gn 6.8-22 ; He 11.7 ; 1 P 3.20-21 ; Mt 16.18 :
1.	 Le premier édifice de Dieu dans les Écritures est l’arche de Noé, qui signi-

fie Christ comme l’édifice de Dieu et de l’homme ; l’édifice de Dieu est un 
homme-Dieu—Jn 1.14  ; 2.19  ; 1 Co 3.9, 16-17  ; Ap 21.2, 22  ; Ep 2.22  ; Ps 
27.4.

2.	 La construction de l’arche typifie l’édification du Christ corporatif, l’église 
comme le Corps de Christ, avec l’élément des richesses de Christ comme 
matériau de construction—Mt 16.18 ; 1 Co 3.9-12a ; Ep 3.8-10 ; 4.12.

3.	 Les trois étages de l’arche représentent notre expérience du Dieu trini-
taire  ; l’Esprit, signifié par le niveau inférieur, nous amène au Fils (1  P 
1.2  ; Jn 16.8, 13-15), et le Fils nous amène à une expérience supérieure, 
vers le Père (14.6 ; Ep 2.18 ; 1 Jn 1.5 ; 4.8).

4.	 Au troisième niveau de l’arche, il n’y avait qu’une seule fenêtre, tournée vers 
les cieux, signifiant que dans l’église, l’édifice de Dieu, il n’y a qu’une seule 
révélation et une seule vision à travers le ministère unique du Nouveau Tes-
tament—Gn 6.16 ; Ac 26.19 ; Pr 29.18a ; 1 Tm 1.3-4 ; 2 Co 3.6-9 ; 4.1.

IV.	 Daniel nous montre que nous devons racheter le temps pour jouir de 
Christ comme la valeur précieuse suprême de Dieu afin d’être constitués 
de Lui pour devenir des hommes de grande valeur, voire la valeur inesti-
mable même, comme Son trésor personnel—Dn 9.23 ; 10.11, 19 ; 1 P 2.7 ; Ex 
19.4-6 :
A.	 Le Christ excellent apparut à Daniel dans Sa valeur précieuse suprême comme 

un homme, afin d’être pour Daniel l’appréciation, la consolation, l’encourage-
ment, l’espérance et la stabilisation—Dn 10.4-9 :
1.	 Christ apparut comme un sacrificateur dans Son humanité, signifiée par le 

vêtement de lin, pour prendre soin de Ses élus dans leur captivité—v. 5a ; 
Ex 28.31-35.

2.	 Christ apparut dans Sa royauté et Sa divinité, signifiées par la ceinture 
d’or, pour régner sur tous les peuples—v. 5b.

3.	 Pour l’appréciation de Son peuple, Christ apparut dans Sa valeur suprême 
et Sa dignité signifiées par Son corps semblable à du béryl ; le mot hébreu 
pour béryl pourrait désigner une pierre précieuse de couleur bleu-vert ou 
jaune, signifiant que Christ dans Son incarnation est divin (jaune), plein 
de vie (vert) et céleste (bleu)—v. 6a.

4.	 Christ apparut aussi dans l’éclat de Sa face pour briller sur les hommes. 
Cela est signifié par Son visage semblable à l’éclair (v.  6b), et par Son 
regard éclairant qui scrute et juge, signifié par Ses yeux semblables à des 
torches de feu (v. 6c).
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5.	 Christ apparut dans l’éclat de Son œuvre et de Son avance, signifié par Ses 
bras et Ses pieds brillants comme du bronze poli—v. 6d.

6.	 Christ apparut dans la force de Ses mots qui jugent les hommes, signifiés 
par le son de Ses paroles semblable au bruit d’une multitude—v. 6e.

B.	 Daniel reçut la révélation que toute la situation mondiale est sous le règne des 
cieux par le Dieu des cieux avec comme objectif de donner la prééminence à 
Christ, la première place en toutes choses—2.34-35, 44-45  ; 7.9-10  ; 4.34-35  ; 
Col 1.15, 17-18 ; Ap 2.4-5.

V.	 « Alors l’Éternel répondit à Job » (Job 38.1a) ; « alors Job répondit à l’Éter-
nel » (42.1a) ; « et l’Éternel tourna la captivité de Job » (v. 10a) :
A.	 La logique des amis de Job suivait la ligne de l’arbre de la connaissance du 

bien et du mal dans leur point de vue que les souffrances de Job étaient liées 
au jugement de Dieu  ; cependant, les souffrances de Job étaient Dieu qui 
consumait Job afin de pouvoir le gagner pour que Job puisse gagner Dieu 
davantage—9.15 ; 11.12 ; Ph 3.8, 12-13 :
1.	 L’intention de Dieu était de détruire l’homme naturel de Job, avec sa per-

fection et sa droiture, dans le but de construire un Job renouvelé dans la 
nature et les attributs de Dieu—Jb 1.1 ; Tt 3.5.

2.	 Dieu avait l’intention d’amener Job à une recherche plus profonde de Dieu 
pour qu’il prenne conscience que ce qu’il lui manquait dans sa vie 
humaine  était Dieu Lui-même, et qu’il poursuive Dieu, gagne Dieu et 
exprime Dieu—Col 2.19.

3.	 Dieu avait l’intention que ce Job soit dans la ligne de l’arbre de vie et vou-
lait faire de lui un homme de Dieu—Gn 2.9  ; 1 Tm 6.11  ; 2 Tm 3.17  ; Ep 
3.14-21.

B.	 Job révèle que la Bible, composée de soixante-six livres, n’a qu’un seul but  : 
que Dieu en Christ par l’Esprit se dispense en nous pour être notre vie, notre 
nature et tout pour nous afin que nous vivions Christ et exprimions Christ ; ce 
principe devrait être ce qui gouverne notre vie—Jb 10.13 ; Ep 3.9 ; Ph 3.8-9 ; 
Ep 1.22-23 ; 2.15 ; Ap 21.2.

C.	 La manière de vivre et de travailler selon ce principe est d’être et de tout faire 
par l’Esprit, avec l’Esprit, dans l’Esprit, et au moyen de l’Esprit en exerçant 
notre esprit—Ga 5.25 ; Rm 8.4 ; Ph 3.3 ; Ap 2.7 ; 22.17a.



Message deux

La ligne de la vie avec Noé : 
la vie et l’œuvre qui changent l’âge

Lecture biblique : Gn 6.5-14 ; He 11.7

I.	 Noé crut en Dieu, marcha avec Dieu, fut agréable à Dieu et eut la jouis-
sance de tout ce que Dieu est :
A.	 Satan avait totalement corrompu l’homme, et Dieu avait pris la décision de 

détruire l’homme qu’Il avait créé pour Son dessein.
B.	 Il semblait que Dieu avait été vaincu. Les mots « mais Noé » indiquent quel fut 

le facteur souverain qui donna à Dieu une voie pour continuer à mener à bien 
ce qu’Il avait planifié à l’origine avec l’homme.

C.	 Au travers de la vie et de l’œuvre de Noé, Dieu obtint la victoire sur Son ennemi 
et changea l’âge.

II.	 La vie de Noé fut une vie qui changea l’âge—cf. Ph 1.19-21a :
A.	 La vie qui change l’âge est une vie qui hérite des manières de vivre pieuses des 

ancêtres :
1.	 Noé hérita d’Adam le chemin du salut, recevant la promesse de Christ 

comme la semence de la femme et la protection de Christ comme la justice 
qui satisfait Dieu—Gn 3.15, 20-21 ; cf. Es 12.2.

2.	 Noé hérita d’Abel le chemin de présenter les offrandes, qui consiste à offrir 
Christ à Dieu non seulement comme le sacrifice pour nos péchés, mais 
aussi comme un don qui est agréable à Dieu—Gn 4.4.

3.	 Noé hérita d’Énos le chemin d’invoquer le nom de Jéhovah pour jouir de 
tout ce qu’Il est—v. 26 ; Jr 33.3 ; Rm 10.12 ; 2 Tm 2.22.

4.	 Noé hérita d’Hénoc le chemin de marcher avec Dieu, qui revient à prendre 
Dieu comme notre centre et tout pour nous, en vivant et en agissant selon 
Dieu et avec Lui—Gn 5.22-24 ; He 11.5-6 ; 2 Cor 5.4, 9, 14-16 ; 6.1.

B.	 Dieu montra à Noé la véritable situation de l’âge corrompu dans lequel il 
vivait—Gn 6.3, 5, 11, 13 ; Mt 24.37-39 ; 2 Tm 3.1-5.

C.	 « Mais Noé trouva faveur (grâce) aux yeux de Jéhovah »—Gn 6.8 :
1.	 Alors que Satan a fait de son mieux pour détériorer la situation, il est tou-

jours resté certains qui ont trouvé grâce aux yeux de Dieu et sont devenus 
ceux qui ont changé l’âge—cf. Dn 1.8 ; 9.23 ; 10.11, 19.

2.	 L’objectif principal du récit dans la Genèse est non pas de montrer la chute, 
mais de montrer tout ce que la grâce de Dieu peut faire pour les gens 
déchus :
a.	 La grâce est Dieu Lui-même, la présence de Dieu, dont nous jouissons 

pour qu’elle soit tout pour nous et fasse tout en nous, à travers nous et 
pour nous—Jn 1.14, 16-17 ; Ap 22.21.

b.	 La jouissance du Seigneur comme la grâce est avec ceux qui L’aiment—
Ep 6.24 ; Jn 21.15-17.

c.	 La grâce du Seigneur Jésus-Christ comme l’approvisionnement abon-
dant du Dieu trinitaire est notre jouissance quand nous exerçons notre 
esprit humain—He 10.29b ; Ga 6.18 ; Ph 4.23 ; Phm 25 ; 2 Tm 4.22.

d.	 La parole de Dieu est la parole de grâce—Ac 20.32 ; Col 3.16 ; cf. Jr 15.16.
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e.	 Nous faisons l’expérience du Dieu trinitaire passé par un processus 
comme la grâce de la vie quand nous nous réunissons avec les saints 
sur le terrain de l’unité—Ps 133.3 ; 1 P 3.7 ; Ac 4.33 ; 11.23.

f.	 Nous pouvons faire l’expérience du Seigneur comme notre grâce qui 
grandit et qui suffit à tout au sein de souffrances et d’épreuves—2 Co 
12.9.

g.	 Nous avons besoin de travailler pour le Seigneur dans la puissance de 
Sa grâce—1 Co 15.10, 58 ; 3.12.

h.	 Nous avons besoin d’être de bons intendants de la grâce variée de 
Dieu—1 P 4.10 ; Ep 3.2 ; 2 Co 1.15 ; Ep 4.29.

i.	 Par la puissance de la grâce, la force de la grâce et la vie de la grâce, 
nous pouvons être justes vis-à-vis de Dieu et les uns avec les autres. La 
grâce produit la justice—He 11.7 ; Rm 5.17, 21.

III.	 L’œuvre de Noé fut une œuvre qui changea l’âge—1 Co 3.9 ; 2 Co 6.1 ; Mt 
16.18 ; 1 Co 3.12 :
A.	 Dieu donna à Noé une révélation tout-inclusive, une révélation plus poussée, la 

révélation concernant la construction de l’arche, qui s’avéra être le moyen par 
lequel Dieu allait mettre fin à la génération corrompue et amener un âge nou-
veau :
1.	 L’arche typifie Christ (1  P 3.20-21), pas seulement le Christ individuel, 

mais aussi le Christ collectif, l’église, qui est le Corps de Christ et le nouvel 
homme qui se parachèvera dans la Nouvelle Jérusalem (Mt 16.18  ; 1 Co 
12.12 ; Ep 2.15-16 ; Col 3.10-11 ; Ap 21.2).

2.	 La construction de l’arche typifie l’édification du Christ corporatif avec 
l’élément des richesses de Christ comme le matériau de construction, par 
ceux qui œuvrent de concert avec Dieu—1 Co 3.9-12a ; Ep 4.12 ; 2.22.

3.	 Cette édification est l’opération de Christ à l’intérieur des hommes afin 
qu’ils soient bâtis ensemble par Christ et qu’ils puissent devenir la mani-
festation de Dieu dans la chair—1 Tm 3.15-16 :
a.	 L’élément capital dans notre œuvre est de dispenser le Dieu édifié et 

qui édifie dans les gens, afin que le Dieu trinitaire puisse se bâtir dans 
leur être—Mt 16.18 ; Ep 2.21-22 ; 3.17a ; 1 Co 14.4b.

b.	 Nous avons besoin de pratiquer une seule chose : de dispenser le Dieu 
trinitaire passé par un processus et parachevé dans les gens, afin qu’Il 
puisse se bâtir dans leur homme intérieur. Nous avons besoin de prier 
que le Seigneur nous enseigne à œuvrer de cette manière—2 Co 13.14 ; 
1 Co 3.9a, 10, 12 ; Rm 11.36.

B.	 En édifiant l’église et en entrant dans la vie d’église, nous serons sauvés du 
jugement de Dieu, qui sera la grande tribulation, sur la génération mauvaise 
actuelle, et nous serons séparés de cette génération pour être introduits dans 
un âge nouveau, l’âge du millénium—He 11.7 ; Mt 24.37-39 ; Lc 17.26-27.



Message trois

La victoire des vainqueurs observée chez Daniel et ses compagnons

Lecture biblique : Dn 1–6

I.	 Le principe du recouvrement du Seigneur se remarque dans les mots 
«  Daniel et ses compagnons  » (Hanania, Michaël, et Azaria), des vain-
queurs qui étaient absolument un avec Dieu et furent ainsi victorieux sur 
les stratagèmes de Satan—Dn 2.13, 17 ; cf. Ap 17.14 ; Mt 22.14 :
A.	 Dans sa façon diabolique de tenter Daniel et ses compagnons, Neboukadnetsar 

changea leurs noms, qui indiquaient leur appartenance à Dieu, en des noms 
qui les identifiaient à des idoles—Dn 1.6-7.

B.	 Le prénom Daniel, qui signifie « Dieu est mon Juge », fut changé en Beltchat-
sar, qui veut dire « le prince de Bel », ou « le favori de Bel »—Es 46.1.

C.	 Le prénom Hanania, qui signifie « Jéhovah a donné gracieusement », ou « favori 
de Jéhovah », fut changé en Chadrak, qui veut dire « éclairé par le dieu soleil ».

D.	 Le prénom Michaël, qui signifie « qui peut être comme Dieu ? » fut changé en 
Méchak, qui veut dire « qui peut être comme la déesse Chak ? »

E.	 Le prénom Azaria, qui signifie « Jéhovah a secouru », fut changé en Abed-négo, 
qui veut dire « le serviteur fidèle de Négo, le dieu du feu ».

II.	 Daniel et ses compagnons furent victorieux sur l’alimentation démo-
niaque—Dn 1 :
A.	 La tentation diabolique de Neboukadnetsar avait comme premier objectif d’en-

jôler les quatre brillants jeunes descendants des élus de Dieu qui avaient été 
vaincus, Daniel et ses trois compagnons, pour qu’ils se souillent par l’ingestion 
de ses aliments impurs, des mets offerts aux idoles.

B.	 Que Daniel et ses compagnons mangent ces aliments aurait été comme prendre 
part à la souillure, comme ingérer les idoles, devenant de cette façon un avec 
Satan—cf. 1 Co 10.19-21.

C.	 Lorsque Daniel et ses compagnons refusèrent de manger la nourriture impure 
de Neboukadnetsar et décidèrent plutôt de manger des végétaux (Dn 1.8-16), 
suivant le principe, ils rejetèrent l’arbre de la connaissance du bien et du mal 
(cf. Gn 3.1-6) et prirent l’arbre de vie, qui les rendit un avec Dieu (cf. 2.9, 16-17).

D.	 Le recouvrement du Seigneur est le recouvrement de manger Jésus pour l’édi-
fication de l’église—v. 9, 16-17 ; Ap 2.7, 17 ; 3.20.

E.	 Nous pouvons manger Jésus en mangeant Ses paroles et en contactant et ren-
contrant avec circonspection ceux qui L’invoquent d’un cœur pur—Jr 15.16  ; 
2 Tm 2.22 ; 1 Co 15.33 ; Pr 13.20.

III.	 Daniel et ses compagnons étaient victorieux sur l’aveuglement diabolique 
qui empêche les gens de voir la grande statue humaine et la pierre qui 
pulvérise, lesquelles représentent l’histoire divine à l’intérieur de l’his-
toire humaine—Dn 2 :
A.	 Le Christ corporatif comme la pierre et la montagne, le Marié avec Sa mariée, 

l’homme corporatif de Dieu avec le souffle de Dieu, écrasera et tuera Antichrist 
et ses armées par le souffle, l’épée, qui sort de Sa bouche—v.  34-35, 44-45  ; 
2 Th 2.8 ; Ap 19.11-21 ; Gn 11.4-9 ; cf. Es 33.22.



B.	 Christ comme la pierre précieuse et vivante, la pierre de fondement, la pierre 
d’angle et la pierre de faîte de l’édifice de Dieu, nous infuse avec Lui-même 
comme l’élément précieux afin de nous transformer en des pierres vivantes et 
précieuses pour Son édifice—1 P 2.4-8 ; Es 28.16 ; Za 3.9 ; 4.7, 9-10.

IV.	 Daniel et ses compagnons furent victorieux sur la séduction de l’idolâ-
trie—Dn 3 ; cf. Mt 4.9-10 :
A.	 Tout ce qui n’est pas le vrai Dieu dans notre esprit régénéré est une idole qui 

remplace Dieu  ; tout ce qui n’est pas dans l’esprit ou issu de l’esprit est une 
idole—1 Jn 5.21.

B.	 L’ennemi du Corps est le moi qui remplace Dieu par ses propres intérêts, l’exal-
tation de soi, l’autoglorification, la beauté personnelle, et la force personnelle. 
Dans et pour le Corps, nous renonçons au moi et ne prêchons pas ce que nous 
sommes mais Christ Jésus comme le Seigneur—Mt 16.24 ; 2 Co 4.5.

C.	 Les compagnons de Daniel avaient un esprit de martyr véritable  ; ils prirent 
position pour le Seigneur comme le Dieu unique, et contre l’idolâtrie, au prix 
de leurs vies, se faisant jeter dans une fournaise ardente par l’ordre de Nebou-
kadnetsar—Dn 3.19-23.

D.	 Quand Neboukadnetsar regarda dans la fournaise, il vit quatre hommes mar-
cher au milieu du feu (v. 24-25) ; le quatrième était le Christ excellent en tant 
que le Fils de l’homme, qui était venu pour accompagner Ses trois vainqueurs 
persécutés qui souffraient, et pour faire du feu un lieu agréable où se prome-
ner.

E.	 Les trois vainqueurs n’eurent pas besoin de demander à Dieu qu’Il les délivre 
de la fournaise (cf. v. 17) ; Christ comme le Fils de l’homme (Celui qui est quali-
fié et capable de compatir avec le peuple de Dieu à tous les égards—He 4.15-16), 
vint pour être leur Compagnon et pour prendre soin d’eux au milieu de leurs 
souffrances, faisant de leur lieu de souffrance une situation agréable au moyen 
de Sa présence.

V.	 Daniel et ses compagnons furent victorieux sur le voile qui empêche les 
gens de voir le gouvernement des cieux par le Dieu des cieux—Dn 4 :
A.	 En tant que ceux que Dieu avait choisis pour qu’ils soient Son peuple pour la 

suprématie de Christ, nous sommes sous le gouvernement céleste de Dieu avec 
comme objectif de rendre Christ prééminent—v. 18, 23-26, 30-32 ; Rm 8.28-29 ; 
Col 1.18b ; 2 Co 10.13, 18 ; Jr 9.23-24.

B.	 « Il peut abaisser ceux qui marchent avec orgueil »—Dn 4.37b.
VI.	 Daniel et ses compagnons furent victorieux sur l’ignorance concernant 

l’issue de la débauche devant Dieu et de l’insulte à Sa sainteté—chap. 5 :
A.	 Beltschatsar avait saisi les récipients destinés à l’adoration de Dieu dans Son 

temple saint à Jérusalem et les utilisa pour adorer les idoles. Cela insultait à 
la sainteté de Dieu (v. 4). Il aurait dû tirer la leçon de l’expérience de Nebouka-
dnetsar (4.18-37), mais ce ne fut pas le cas, et il en subit les conséquences 
(5.18, 20, 24-31).

B.	 «  On trouva chez lui, chez Daniel, nommé par le roi Beltschatsar, un esprit 
supérieur, de la science et de l’intelligence, la faculté d’interpréter les songes, 
d’expliquer les énigmes et de résoudre les questions difficiles [lit., des 
nœuds] »—v. 12a.
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C.	 « Et toi, Belschatsar, son fils, tu n’as pas humilié ton cœur, quoique tu susses 
toutes ces choses. Tu t’es élevé contre le Seigneur des cieux  ; les vases de sa 
maison ont été apportés devant toi, et vous vous en êtes servis pour boire du 
vin, toi et tes grands, tes femmes et tes concubines  ; tu as loué les dieux 
d’argent, d’or, d’airain, de fer, de bois et de pierre, qui ne voient point, qui n’en-
tendent point, et qui ne savent rien, et tu n’as pas glorifié le Dieu qui a dans sa 
main ton souffle et toutes tes voies »—v. 22-23, cf. v. 20.

VII.	 Daniel et ses compagnons furent victorieux sur la subtilité qui interdisait 
aux vainqueurs leur fidélité à adorer Dieu—chap. 6 :
A.	 Le centre de Daniel 6 est la prière de l’homme pour l’accomplissement de l’éco-

nomie de Dieu. Daniel dépendait de la prière pour faire ce que l’homme ne 
pouvait pas faire et pour comprendre ce que l’homme ne pouvait pas com-
prendre. Il n’y a pas d’autre moyen que la prière pour amener l’économie de 
Dieu à sa plénitude et à son accomplissement. Voilà le secret enfoui dans ce 
chapitre.

B.	 Daniel pria trois fois par jour avec ses fenêtres ouvertes vers Jérusalem. Au 
moyen de sa prière pleine de grâce, Dieu ramena Israël au pays de leurs 
ancêtres (v. 10 ; cf. 1 R 19.12, 18). Dieu écoutera notre prière quand notre prière 
est orientée vers Christ (typifié par la Terre sainte), vers le royaume de Dieu 
(typifié par la ville sainte), et vers la maison de Dieu (typifiée par le temple 
saint) comme le but de l’économie éternelle de Dieu—8.48-49.



Message quatre

Job et les deux arbres

Lecture biblique : Gn 2.9, 17 ; Ap 22.1-2, 14 ; Jb 1.1 ; 2.3 ; 42.1-6

I.	 Dans la révélation divine, il y a deux arbres, deux sources, deux chemins, 
deux principes et deux consommations :
A.	 Deux arbres :

1.	 L’arbre de vie signifie le Dieu trinitaire comme la vie de l’homme dans le 
cadre de la relation de l’homme avec Dieu—Gn 2.9 ; Ps 36.9a.

2.	 L’arbre de la connaissance du bien et du mal signifie Satan, le diable, le 
mauvais, comme la mort pour l’homme dans le cadre de la chute de l’homme 
devant Dieu—Gn 2.17.

B.	 Deux sources :
1.	 L’arbre de vie est la source des hommes qui cherchent Dieu comme la vie 

pour qu’Il soit leur approvisionnement et leur réjouissance—Jn 1.4 ; 15.1.
2.	 L’arbre de la connaissance du bien et du mal est la source des hommes qui 

suivent Satan comme leur poison qui mène à la mort et à la perdition éter-
nelle—8.44.

3.	 L’issue de ces deux sources est deux royaumes  : le royaume de Dieu et le 
royaume de Satan—Mt 21.43 ; 12.26 ; Col 1.13.

C.	 Deux chemins :
1.	 Le premier chemin est le chemin de la vie, le chemin étroit, pour que les 

hommes cherchent Dieu, gagnent Dieu et se réjouissent de Dieu dans Sa vie 
éternelle comme l’approvisionnement—Mt 7.14  ; Ac 9.2  ; 16.17  ; 18.25-26  ; 
2 P 2.15, 21.

2.	 Le second chemin est le chemin de la mort et du bien et du mal, le chemin 
large, pour que les hommes suivent Satan et soient ses enfants—Mt 7.13 ; 
1 Jn 3.10a.

D.	 Deux principes :
1.	 Le premier principe est le principe de la vie, le principe de la dépendance à 

Dieu—Jn 15.5 ; Gn 4.4.
2.	 Le second principe est le principe de la mort et du bien et du mal : le prin-

cipe de l’indépendance à Dieu—Jr 17.5-6 ; Gn 4.3.
E.	 Les deux consommations sont l’issue finale des deux chemins que les hommes 

prennent dans leur relation avec Dieu :
1.	 La consommation du chemin divin de la vie est une ville d’eau de la vie, la 

Nouvelle Jérusalem—Ap 21.2, 10-11 ; 22.1-2.
2.	 La consommation du chemin de la mort et du bien et du mal est un étang 

de feu—19.20 ; 20.10, 14-15 ; 21.8.
II.	 L’intention de Dieu n’était pas que Job soit dans la ligne de l’arbre de la 

connaissance du bien et du mal, mais que Job soit dans la ligne de l’arbre 
de vie :
A.	 La logique qui guidait Job et ses amis suivait la ligne de la connaissance du 

bien et du mal—Jb 2.11–32.1.
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B.	 Job, tout comme ses amis, fut arrêté dans la connaissance de ce qui est juste et 
injuste, ne connaissant pas l’économie de Dieu—4.7-8.

C.	 Job et ses amis se trouvaient dans la sphère de l’arbre de la connaissance du 
bien et du mal, et Dieu essayait de les secourir de cette influence et de les 
amener dans la sphère de l’arbre de vie—1.1 ; 2.3 ; 19.10.

D.	 Quand Il entreprit des actions disciplinaires contre Job, Dieu voulait le détour-
ner du chemin du bien et du mal et l’amener sur le chemin de la vie, afin qu’il 
puisse gagner Dieu au plus haut point—42.1-6.

III.	 Nous avons besoin d’une vision de l’arbre de vie, d’une vision de Dieu en 
Christ comme notre aliment—Gn 2.9 ; Ap 22.1-2, 14 :
A.	 L’arbre de vie signifie le Dieu trinitaire en Christ qui est prêt à se dispenser 

comme vie dans Son peuple élu sous forme de nourriture—Gn 2.9.
B.	 L’arbre de vie est le centre de l’univers :

1.	 Conformément au dessein de Dieu, la terre est le centre de l’univers, le 
jardin d’Éden est le centre de la terre et l’arbre de vie est le centre du jar-
din d’Éden. L’univers est donc centré sur l’arbre de vie.

2.	 Rien n’est plus crucial et primordial pour Dieu et pour l’homme que l’arbre 
de vie—3.22 ; Ap 22.14.

C.	 Le Nouveau Testament révèle que Christ est l’accomplissement de la figure 
qu’est l’arbre de vie—Jn 1.4 ; 15.5.

D.	 Tous les aspects du Christ tout-inclusif révélés dans l’Évangile selon Jean sont 
l’issue de l’arbre de vie—6.48 ; 8.12 ; 10.11 ; 11.25 ; 14.6.

E.	 Se réjouir de l’arbre de vie sera la portion éternelle de tous les rachetés de 
Dieu—Ap 22.1-2, 14 :
1.	 L’arbre de vie accomplit pour l’éternité ce que Dieu voulait pour l’homme 

dès le commencement—Gn 1.26 ; 2.9.
2.	 Les fruits de l’arbre de vie seront la nourriture pour les rachetés dans l’éter-

nité ; ces fruits seront constamment frais, produits chaque mois—Ap 22.2.
IV.	 Lorsque nous avons été régénérés, Christ se planta en nous en tant que 

l’arbre de vie—Jn 1.12-13 ; 3.3, 5-6, 15 ; 11.25 ; 15.1, 5 :
A.	 Au cours de notre existence pratique, il est possible que nous ne soyons pas sur 

la ligne de l’arbre de vie, mais sur la ligne de l’arbre de la connaissance du bien 
et du mal—Pr 16.25 ; 21.2.

B.	 Job recherchait quelque chose du domaine de l’éthique, mais nous, les croyants 
en Christ, devrions poursuivre ce qui est dans la sphère divine—1 Co 15.28  ; 
Ep 3.16-21.

C.	 Au cours de notre vie quotidienne, nous devrions être non pas dans la sphère 
de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, mais dans la sphère de l’Esprit 
qui donne la vie—1 Co 15.45b ; Rm 8.2.

D.	 Dieu a l’intention de nous déconstruire afin de nous reconstruire avec Lui-
même comme notre vie et notre nature, afin que nous devenions des personnes 
absolument un avec Lui—2 Co 1.9 ; 4.14.



Message cinq

L’intention de Dieu à l’égard de Job : 
qu’un homme bon devienne un homme-Dieu

Lecture biblique : Jb 1.1, 8 ; 2.3, 9 ; 27.5 ; 31.6 ; 42.5-6

I.	 La Bible de soixante-six livres vise une seule chose : que Dieu en Christ en 
tant que l’Esprit se dispense en nous pour être notre vie, notre nature et 
notre tout, afin que nous vivions Christ et exprimions Christ—Ep 3.16-17a ; 
Ph 1.21a :
A.	 Cela devrait être le principe qui gouverne notre vie—Jn 6.57.
B.	 De manière pratique, cela devrait être l’arbre de la vie aujourd’hui pour notre 

jouissance—Ap 22.14.
II.	 Job était un homme bon, qui s’exprimait au travers de sa perfection, sa 

droiture et son intégrité—Jb 27.5 ; 31.6 ; 32.1 :
A.	 Être parfait est lié à l’homme intérieur, et être droit est lié à l’homme exté-

rieur—1.1.
B.	 Job était un homme intègre. L’intégrité est la totalité d’être parfait et droit—

2.3, 9 ; 27.5 ; 31.6 :
1.	 En ce qui concerne Job, l’intégrité exprimait complètement ce qu’il était.
2.	 Par son caractère, Job était parfait et droit, et du point de vue de l’éthique, 

il avait un haut niveau d’intégrité.
C.	 Du côté positif, Job craignait Dieu et du côté négatif, il se détournait du mal—1.1 :

1.	 Dieu n’avait pas créé l’homme simplement pour que celui-ci Le craigne et 
ne commette jamais d’erreur. Dieu créa l’homme à Sa propre image et selon 
Sa ressemblance, afin que l’homme exprime Dieu—Gn 1.26.

2.	 Exprimer Dieu est plus excellent que craindre Dieu et se détourner du mal.
3.	 Ce que Job avait atteint par sa perfection, sa droiture et son intégrité 

n’était que de la vanité, qui n’accomplit pas le dessein de Dieu, ni ne satis-
fit Son désir, et de ce fait, Dieu s’inquiétait affectueusement pour Job—Jb 
1.6-8 ; 2.1-3.

D.	 Dieu seul savait que Job avait un besoin  : Job n’avait pas Dieu en lui. De ce 
fait, Dieu voulait que Job Le gagne puis L’exprime pour l’accomplissement de 
Son dessein—42.5-6.

III.	 Dieu avait l’intention que Job devienne un homme-Dieu qui exprimerait 
Dieu dans Ses attributs—22.24-25 ; 38.1-3 :
A.	 Dieu fit entrer Job dans une autre sphère, la sphère de Dieu, afin que Job 

puisse gagner Dieu plutôt que des succès dans sa perfection, sa justice et son 
intégrité—42.5-6.

B.	 L’intention de Dieu pour Job était de le consumer et de le dépouiller de ses 
succès, ses réussites, atteints avec le plus haut niveau d’éthique dans la perfec-
tion et la droiture—31.6.

C.	 Dieu avait l’intention de démolir l’être naturel parfait et droit de Job afin de 
pouvoir bâtir avec la nature et les attributs de Dieu un Job renouvelé—1.6-8 ; 
2.3-6.

D.	 Dieu avait l’intention de faire de Job un homme de Dieu, rempli de Christ, la 
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corporification de Dieu, pour qu’il soit la plénitude de Dieu pour l’expression de 
Dieu en Christ—1 Tm 6.11 ; 2 Tm 3.17.

E.	 Dieu dépouilla et consuma Job pour le démolir afin que Dieu obtienne une base 
et une manière de le reconstruire avec Dieu même, pour qu’il puisse devenir un 
homme-Dieu, pareil à Dieu dans Sa vie et Sa nature, mais pas dans la Déité, 
afin d’exprimer Dieu—Ep 3.16-21.

IV.	 En Christ, Dieu a été constitué dans l’homme, l’homme a été constitué en 
Dieu, et Dieu et l’homme ont été mêlés ensemble pour être une seule entité 
qui s’appelle l’homme-Dieu—Mt 1.21, 23 ; Lc 1.35 ; Tt 2.13 ; 1 Tm 2.5 :
A.	 Les nombreux hommes-Dieu, les nombreux fils de Dieu, sont l’accroissement, 

la reproduction, la duplication et la continuation de Christ, le premier homme-
Dieu—Jn 12.24 ; He 2.10 ; Rm 8.29.

B.	 Un homme-Dieu est une personne qui prend part à la vie et à la nature de 
Dieu, devenant de cette façon un avec Dieu dans Sa vie et Sa nature, et ainsi 
L’exprimant—Jn 3.15 ; 2 P 1.4 ; 1 Co 6.17.

C.	 Un homme-Dieu est né de Dieu pour être un enfant de Dieu, doté de la vie et 
de la nature de Dieu—Jn 1.12-13 ; 3.6 :
1.	 Un homme-Dieu a deux vies, l’une humaine et l’autre divine, et deux 

natures, l’humanité et la divinité.
2.	 Un homme-Dieu est un homme-vie—1 Jn 5.11-13 ; Rm 8.2, 6, 10-11.
3.	 Un homme-Dieu est un homme-or—Ex 25.11 ; 1 P 1.7 ; Ap 3.18 ; 21.18b.

D.	 Un homme-Dieu est constitué de Dieu, ayant Dieu comme sa vie, sa provision 
de vie et comme tout ; un homme-Dieu est donc homme et pourtant Dieu, Dieu 
et pourtant homme—Ep 3.16-17a.

E.	 Un homme-Dieu est une nouvelle création et la justice de Dieu en Christ—2 Co 
5.17, 21.

F.	 Un homme-Dieu aime le Seigneur de tout son être, c’est-à-dire avec son cœur, 
son âme, sa pensée et sa force—Mc 12.30.

G.	 Un homme-Dieu n’a aucune confiance en la chair  ; il renie le moi et exerce 
l’esprit afin de vivre Christ—Ph 3.3 ; Mt 16.24 ; 1 Tm 4.7 ; Ph 1.21a.

H.	 Un homme-Dieu est un homme de Dieu avec la parole de Dieu, qui inhale le 
souffle de Dieu—1 Tm 6.11 ; 2 Tm 3.16-17.

I.	 Un homme-Dieu se rend compte qu’il n’est pas une personne indépendante 
mais une partie de l’homme-Dieu corporatif, c’est-à-dire du Corps de Christ, le 
seul nouvel homme—1 Co 12.12-13 ; Ep 4.16 ; Col 3.10-11.
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